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        Pourquoi choisir Bruxelles comme destination?

      

    

  


  
    «Bruxelles, par sa position en amphithéâtre sur deux collines, par le nombre de ses monuments, construits et en construction, par ses nombreuses et admirables promenades, la somptuosité de ses constructions privées, par la largeur et la propreté de ses rues et l’élégance de ses magasins, est, sans contredit, l’une des plus belles villes du monde» DREMEL (Édouard), Guide de Bruxelles et de ses environs, 1885.

  


  De nombreux arguments plaident en effet en faveur d’une visite de Bruxelles.


  L’accès est aisé, que ce soit depuis l’aéroport ou depuis la gare internationale du Midi. Sur un territoire restreint, la ville regorge de lieux à admirer ou à visiter. C’est sans doute la force principale de Bruxelles: à condition d’aimer quelque peu la marche, la ville et son centre historique peuvent aisément se découvrir à pied. L’incontournable Grand-Place offre à la vue l’hôtel de Ville, la Maison du Roi (ancienne halle au pain) et les belles maisons des anciennes corporations (ou associations de métiers). Depuis celle-ci, on peut choisir de se diriger vers le haut de la ville et, après un détour par les Galeries royales Saint-Hubert, y admirer la cathédrale gothique des Saints-Michel-et-Gudule, et un peu plus haut encore, le Coudenberg, le Palais royal, le parc royal, le siège des institutions fédérales, et les principaux musées d’art, sans oublier le Sablon; ou l’on peut, en croisant l’ancienne bourse, s’orienter vers les quartiers branchés du bas de la ville: halles Saint-Géry, place Sainte-Catherine, rue Antoine Dansaert (connue pour ses nombreux créateurs). Sans oublier le célèbre (mais pas nécessairement incontournable, sauf peut-être pour les enfants) Manneken-Pis, et le théâtre de Toone, situés tous deux à proximité de la Grand-Place.


  La ville est également réputée pour sa foisonnante architecture art nouveau.


  Nous recommandons quelques «bons plans et coups de cœur»:


  
    	
      le café-restaurant Arcadi, dans les Galeries royales;

    


    	
      le Lotus bleu, un vietnamien dans la rue du Midi;

    


    	
      Corica (rue du Marché aux Poulets), torréfacteur qui permet également la dégustation de café;

    


    	
      le restaurant du musée des Instruments de Musique (2rue Montagne de la Cour), surtout pour la vue imprenable depuis sa terrasse;

    


    	
      Cinematek et sa belle programmation (9rue Baron Horta).

    

  


  Si vous sortez de la ville, vous aurez l’occasion de découvrir bien d’autres curiosités: l’Atomium, le parc Mini-Europe et le centre aquatique Océade (tous trois à Laeken), le Palais royal de Laeken et ses magnifiques serres, la forêt de Soignes (5000 hectares de hêtres principalement), etc.


  
    
      
        Les incontournables

      

    

  


  Top10 des musées


  
    	
      Musées du parc du Cinquantenaire

    


    	
      Muséum des Sciences naturelles

    


    	
      Musée royal des Beaux-Arts

    


    	
      Musée René Magritte

    


    	
      Musée de la Ville de Bruxelles (Maison du Roi)

    


    	
      Centre belge de la Bande dessinée

    


    	
      Musée Victor Horta

    


    	
      Musée des Instruments de Musique (MIM)

    


    	
      Musée du Cacao et du Chocolat

    


    	
      Musée BELvue

    

  


  Top10 des monuments


  
    	
      Atomium

    


    	
      Hôtel de Ville

    


    	
      Manneken-Pis

    


    	
      Bourse

    


    	
      Cathédrale Saints-Michel-et-Gudule

    


    	
      Palais royal

    


    	
      Palais de Justice

    


    	
      Coudenberg

    


    	
      Porte de Hal

    


    	
      Tour japonaise et musées d’Extrême-Orient

    

  


  Top10 des lieux insolites


  
    	
      Grand-Place

    


    	
      Quartier de la Bourse

    


    	
      Galeries royales Saint-Hubert

    


    	
      Sablon

    


    	
      Place de la Monnaie et rue Neuve

    


    	
      Marolles

    


    	
      Place Sainte-Catherine

    


    	
      Bois de la Cambre

    


    	
      Mont des Arts

    


    	
      Quartier Saint-Géry

    

  


  
    
      
        Tout savoir sur Bruxelles!

      

    

  


  La Belgique


  Bref historique


  Généreuse, fragile, courageuse et inconstante, la Belgique est un pays à part. Tenaillée entre de grandes nations au passé ronflant, elle n’a d’existence indépendante que depuis l’année1830. Habitée dès la préhistoire — les traces les plus anciennes de présence humaine ayant été retrouvées dans la province de Liège et en bord de Meuse —, elle devient ensuite une terre de convoitises et donc de désordres. Les Romains l’annexent à leur empire, puis les Barbares s’y installent comme dans le reste de l’Europe occidentale; ceux d’entre eux qui s’imposeront dans la région, Mérovingiens puis Carolingiens, unifient l’espace avant de le morceler sous la contrainte des successions. La deuxième partie du Moyen Âge accentue cet émiettement, en générant de nombreuses principautés plus ou moins indépendantes. Rassemblées sous la houlette des ducs de Bourgogne durant les XIVe et XVesiècles, ces différentes entités connaitront dès lors un destin commun, hormis la principauté épiscopale de Liège, qui reste dépendante du Saint-Empire germanique, mais qui dans la pratique jouit d’une large autonomie.


  Débute ensuite dans nos régions la période de règne des Habsbourgs, d’Espagne d’abord, et puis d’Autriche. Partie intégrante de l’héritage de CharlesQuint, futur empereur germanique au XVIesiècle, les «Pays-Bas espagnols», également appelés les «Dix-Sept Provinces» (soit approximativement, en comparant à la situation actuelle, le Nord-Pas-de-Calais, la Belgique sans le territoire liégeois, le Grand-Duché de Luxembourg et les Pays-Bas) restent dans le giron de la péninsule ibérique jusqu’à la séparation en deux ensembles en 1579: le Nord forme les Provinces-Unies indépendantes (futurs Pays-Bas), le Sud les Pays-Bas méridionaux, qui demeurent aux mains des Habsbourgs d’Espagne. La branche habsbourgeoise d’Autriche reprend les rênes au XVIIIesiècle. S’ensuivent les soubresauts napoléoniens et l’annexion à la France pendant quelques années, avant que l’issue de la bataille de Waterloo (1815) ne mène au rattachement avec les Pays-Bas. En 1830, la révolution belge libère le pays du joug hollandais.


  La monarchie belge compte à ce jour sept souverains; le roi Philippe est en place depuis le mois de juillet2013. L’histoire de la Belgique indépendante est essentiellement marquée par une industrialisation précoce et gage de prospérité, par la possession coloniale du Congo, grande œuvre du règne de LéopoldII, par une torpeur liée aux deux conflits mondiaux, et enfin, dès la sortie de guerre à la fin des années quarante, par des tensions et remises en question politico-linguistiques, qui aboutiront in fine à la fédéralisation de l’État belge, qui se voit de plus en plus dépouillé au profit des nouvelles entités.


  Politique, gouvernement et économie


  La Belgique est, depuis sa création, une monarchie parlementaire et constitutionnelle. Jusqu’au début du XXesiècle, seuls les partis libéral et catholique se partagent le gouvernement. La gauche, soit le parti ouvrier belge (ou POB), entre pour la première fois dans une majorité gouvernementale en 1916. La scission entre les partis francophones et les partis néerlandophones — et donc la véritable naissance des partis flamands — date de la seconde moitié du XXesiècle. Actuellement, les principaux partis politiques francophones sont le parti socialiste (PS), le mouvement réformateur (MR), le centre démocrate humaniste (CDH), écolo et le front démocratique des francophones (FDF); du côté néerlandophone, on dénombre également cinq associations politiques majeures: le socialistische partij anders (SP.A), l’open vlaamse liberalen en democraten (OPEN VLD), le christen-democratisch en vlaams (CD&V), groen, la nieuw-vlaamse alliantie (NVA, parti indépendantiste) et le vlaams belang (parti extrémiste de droite). Le gouvernement en place, installé depuis le mois de décembre 2011 et dirigé par ElioDiRupo (Premier ministre), rassemble les trois familles politiques traditionnelles (socialistes, libéraux et catholiques).


  Depuis les années soixante-dix, l’État s’est engagé dans un processus de fédéralisation, qui a abouti à la division du pays en trois régions (la Région wallonne, la Région flamande et la Région de Bruxelles-Capitale) qui gèrent principalement le secteur économique, et en trois communautés (la Communauté française ou la Fédération Wallonie-Bruxelles, la Communauté flamande et la Communauté germanophone), compétentes essentiellement dans les matières culturelles; avec toutes les difficultés qu’implique la répartition des compétences…


  L’économie belge, dans le contexte favorable de la révolution industrielle et de l’exploitation des richesses du Congo (caoutchouc par exemple) dès le XIXesiècle, est historiquement fondée sur le secteur primaire wallon (métallurgie et charbonnage principalement). À partir de la seconde moitié du XXesiècle surtout, la Flandre, plus opportuniste et moins traditionnelle, trouve sa place au sein de l’économie, supplantant progressivement le sud du pays. C’est là un des éléments de discorde actuels, la Flandre se considérant comme au chevet de la Wallonie depuis trop longtemps.


  Actuellement, la Belgique est doublement dépendante de l’étranger: pour son commerce extérieur (ses exportations forment deux tiers du PIB), mais également pour son ravitaillement intérieur. La population est d’abord active au sein des services (73%), de l’industrie (25%) et enfin de l’agriculture (2%).


  Superficie, régions et densité démographique


  De forme triangulaire, le pays s’étend sur 30528km² (290km sur son plus grand axe, du nord-ouest au sud-est). Il dispose d’un accès à la mer du Nord, et d’une belle diversité de paysages (grandes forêts ardennaises – point culminant à 694m au signal de Botrange, terres d’une grande fertilité en Hesbaye, etc.) au regard de sa taille relativement modeste. De manière générale, le nord du pays est plat et plus densément peuplé, tandis que la Wallonie est davantage vallonnée, un peu plus vaste et moins peuplée (un peu plus de 3500000 habitants en Wallonie, pour environ 6300000 habitants en Flandre, et 1140000 à Bruxelles, avec un total d’environ 11millions d’habitants).


  Population et identité culturelle


  On oppose parfois la population flamande, de nature plus germanique, à la latinité wallonne. La Belgique est très majoritairement catholique – contrairement à son voisin hollandais, de confession protestante – ce qui a contribué au destin séparé des deux contrées.


  Les trois langues officielles sont le français, le néerlandais et l’allemand (ce dernier n’est parlé que par une minorité, soit 70000 personnes).


  L’étroitesse du territoire permet aux habitants de s’installer quasiment où ils le désirent, tout en gardant des distances raisonnables par rapport à leur lieu de travail ou à la région d’origine de leur famille; avec de plus en plus des conséquences dommageables en termes de trafic routier.


  Le pays compte quelques personnalités: VictorHorta (architecte, 1861-1947), RenéMagritte (peintre surréaliste, 1898-1967), Hergé (dessinateur de BD, 1907-1983), JacquesBrel (chanteur de langue française, 1929-1978), EddyMerckx (cycliste, 1945), PhilippeGeluck (dessinateur de BD, 1954), JustineHenin (joueuse de tennis, 1982), KimClijsters (joueuse de tennis, 1983), Stromae (chanteur, 1985).


  Spécialités


  Au rayon salé:


  
    	
      Asperge;

    


    	
      boudin, préparation de charcuterie cuite réalisée à partir de sang de porc, placée dans un boyau (et malgré tout, je vous assure que c’est délicieux!);

    


    	
      boulettes, petite boule de viande;

    


    	
      carbonades, plat flamand typique à base de bœuf braisé et d’oignons émincés qui mijote de longues heures durant dans de la bière;

    


    	
      chicons aux gratins, endive entourée d’une tranche de jambe gratinée au four;

    


    	
      coucou de Malines, volaille à chair ferme;

    


    	
      croquette aux crevettes ou au fromage;

    


    	
      filet américain, steak haché de bœuf que l’on mange cru accompagné d’une sauce et d’un jaune d’œuf;

    


    	
      lapin à la bière ou aux pruneaux;

    


    	
      moules de Zélande de préférence (accompagnées de frites bien sûr!);

    


    	
      oiseau sans tête, roulade de viande farcie;

    


    	
      pêche au thon;

    


    	
      potée ou stoemp, purée de pommes de terre mélangée avec un ou plusieurs légumes;

    


    	
      waterzooi, préparation, contenant des morceaux de poisson ou de poulet cuits dans un bouillon, servie avec de la crème fraiche.

    

  


  Au rayon sucré:


  
    	
      bouquette, sorte de crêpe à la farine de sarrasin accompagnée de raisins secs;

    


    	
      chocolat etpralines;

    


    	
      cougnou; pain brioché qui rappelle la forme de l’enfant Jésus sur lequel on retrouve une reproduction de celui-ci en sucrecoloré;

    


    	
      cramique, pain brioché contenant des raisins secs;

    


    	
      cuberdon, friandise contenant du sucre et de la gomme arabique parfumée de saveurs fruitées telles que la framboise;

    


    	
      gaufre;

    


    	
      gosette, pâtisserie à base de pâte à tarte et de fruits;

    


    	
      lacquemant, gaufre coupée en deux sur son épaisseur, fourrée de sirop de sucre et parfumée à la fleur d’oranger;

    


    	
      massepain, confiserie faite de pâte d’amande sculptée;

    


    	
      pain à la grecque, pain au lait à la cassonade et à la cannelle;

    


    	
      spéculoos, biscuit croquant souvent parfumé à la cannelle;

    


    	
      tartes diverses (sucre, riz, maton, etc.).

    

  


  La Belgique est également réputée pour ses bières. Goûtez en particulier les six bières trappistes — toutes des bières brunes, c’est-à-dire préparées par les moines eux-mêmes au sein de leur abbaye: Chimay, Orval, Rochefort, Westmalle, Westvleteren et Achel.


  Le cyclisme, la bande dessinée et la dentelle sont également des produits très locaux!


  Bruxelles


  Historique et contexte


  Les origines de Bruxelles nous font bondir de quelque mille ans en arrière. Au XIesiècle, on assiste à la formation d’un premier pôle d’activités, situé dans le bas de la ville, à tendance économique (le berceau est le quartier Saint-Géry, quartiers «populeux» de commerçants et d’artisans, marécageux et parcouru par la Senne). Un deuxième noyau, à connotation religieuse, prend racine sur une des collines de Bruxelles qui, au milieu du XIesiècle, accueille la cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule. Enfin, un troisième pôle se développe dans le courant du XIIesiècle sur une autre partie du haut de la ville, dit «Coudenberg», à vocation politique celui-là (siège du pouvoir, actuel secteur royal). Les comtes de Louvain y bâtissent une résidence fortifiée, magnifiée ensuite par les ducs de Brabant, et qui abritera les autorités sans discontinuer; aujourd’hui encore, même si le château originel a disparu et la disposition des lieux a bien changé, le site accueille le Palais royal, lieu de travail du souverain.


  Révélatrice d’une


  

  

  

  Bruxelles aujourd’hui
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